
Chambre des Représentants. 

St:ANCE DIJ 2 i Fevnrsu HH a. 

PROJET DE LOI SUR L'USAGE DES LANGUES A L'ARMÉE. 

EXPOSÉ DES MOTIFS. 

~IESSIEURS, 

Plusieurs amendements dus à l'initiative parlementaire ont été déposés 
:', l'effet d'introduire da;ls la loi sur la milice des dispositions tendant à 
régler l'emploi du flamand dans l'armée. 

La plupart de C<'S amendements ne sont pas recevables, car, amsi que 
j'ai eu l'honneur de le dire à la Chambre, nous ajouterions, en les admet­ 
tant; un nouveau chapitre aux annales de la confection vicieuse des lois. 

La loi sur la milice n'a point pour ohjet l'organisation de l'armée; dés 
lors .nous ne pouvons pas y introduire des dispositions relatives à cette 
organisation. 

Mais comme la plupart des amendements en cause ont pour but de 
mettre fin i1 des abus, et qu'ils répondent à des vœux légitimes, nous avons 
jugé sage de déposer un projel de loi spécial réglant la question de l'emploi, 
dans l'armée, de nos deux langues nationales. 

Je cruis que tout le monde est d'accord au par'ement pour admettre que 
les commande.nents proprement dits doivent continuer à se faire en français. 
Cela est indispensable pour l'unité de la conclu ile de notre armée; et puis, 
cela ne présente pas le moindre inconvéuient pnur nos miliciens flamands 
qui, au boui <le fort peu de temps, sont parfaitement familiarisés avec les 
commandements en langue française. 

Mais, une fois celle restriction admise, il convient de proclamer llUe les. 
officiers el les gradés doivent ètre à même de se f.iire comprendre de tous 
les hommes que la nation leur confie pour en faire des soldats bien entraînés 
r>l courageux. 

li 
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fü à cel égard> je me permettrai de rappeler un passage du discours déjà 
cité : <1 L'ollirier c111i u'a JWS une eounai-snnce d;•s deux langues 
,, pPnl, par Ic fait nième, un de~ éléments 1's::-e111iel:; lie l'usceudunt qu'il 
~ doit uécessniremeut pouvoir exercer sur tous les hommes qu'il corn­ 
,, mande. 

» Un oflicier qui comprend bien !-a mission e~, eu qurlqur sorte un chef 
,, de famille. Il doit jouir de la c:011fü111c1• de ses soldais, il doil poÛ\'oir les 
,, instruire, les réconforter, les guider en toutes circonstances, â tous 
11 moments, cl cela avec justice cl autorité, mai~ au-si avec boulé et cor­ 
» diallté. 

» Le bon officier est, ·tout i, la fois, un éducateur et un entraineur 
)) d'hommes. S'il est vraiment digne de l'uniforme qu'il porte, il doit se 
,, préoccuper sans cesse de rendre aux familles des déments plus sains, 
,, plus moraux, plus disciplinés, meilleurs. 

" Constamment, il doit se préoccuper de la vie matérielle et de la vie 
» morale des soldats qui lui sont confiés, et jt>. considère que c'est une 
» véritable dérision de penser que l'olllcier soit capnble rie remplir ~a mis­ 
» sion dans toute sa plénitude s'il ne peut pas bien se faire comprendre des 
" hommes qu'il a sous ses ordres. » 

Dès mon arrivée au Département de la Guerre, je me suis efforcé de rap­ 
peler aux autorités militaires d'une façon précise N énergique l'importance 
que j'attache à celle question. 

Depuis l'époque où la durée du service a été considérablement réduite, il 
importe que I'instruciiou se fasse dans les meilleures conditions cfo rapidité. 

Il convient donc c1ue les instructeurs parlent aux hommes le· langage que 
ceux-ci comprennent. C'est vraiment un 11011-sens que de faire des théories 
ou d'expliquer iles mouvements, dans un idiome inconnu des recrues et de 
charger un gradé inférieur ou même un soldat du soin de la traduction; car 
bien souvent cette traduction ne brillera guère par son exactitude et encore 
moins par sa clarté. 

De là une perle de temps considérable et un flottement dans l'instruction, 
qu'il faut éviter à _toul prix. 
"ais pour que la 'connaissunce des langues nationales se généralise dans· 

notre corps d'officiers, et parmi lés cadres inférieurs, il importe que le Gou:.. 
veruemcnt prenne les mesures uécessaircs pour <1ue le-. jeunes gens <(UÎ se 
destinent à la carrière militaire soient obligés de se Jivrcr à une élude 
sérieuse de ces deux langues el qu'ils aient l'occasion de s'y perfectionner. 

École militaire. 

C'est dans celle pensée que nous avons l'honneur de proposer aux 
Chambres législatives de vouloir bien apporter quelques changements à la 
loi du (j mai i 888, modifiant l'orgauisation de l'~:cole militaire. 

Sous k régime a.tuel, un candidat pourrait être reçu dans cel établisse- 



( a ) [N" HWJ 

ment sans ennunitre un seul mol soit de français, soit de flamand. C'est !;1 

un défaut é\'i<le11t; il y a lieu de Ic faire cesser. 
A l'avenir, la connais-ance de nos deux langues nationales sera exigée au 

concours d'admission à l'Érole militaire. . 
Les caurlhlats pourront choisir imlistinctemr-nt le flamand on i1• français 

comme langue pl'Ïwipalt•, sur .aquelle ils subiront alors h-Of' épreuve appro­ 
Iondi« embrassant la liuéruturo, la sémantique el la eomposirion. 

Mais à ('Ôló de Cl'ltC' épreuve, ils auront à justifier de la connnlssance 
élénw11h1irc de la seconde langue, par un examen oral destiué à recouuaitre 
si le, -rédpiendaires parlent celle langue et par un examen écrit, comportant 
un thème, une version et un exercice de rédaction de la force de la classe 
de 3° des humanités classiques des athénées. 

Toutefois, l'épreuve approfondie aura une importnnce double de l'épreuve 
élémentaire. EL, pour que personne ne nrgligc l'étude de la seconde langue, 
il est prévu pour celle-ci une cote d'exclusion égale aux deux cinquièmes des 
points attribués i1 1111 travail parfait. 

Afin d'eucourager nos uüiciers l1 se familiariser avr-e certaines langues 
étrangères, tout candidat aura la focullé tie subir un examen, 011 sur l'alle­ 
mand, ou sur l'anglai:.;, ou sur le latin. liais il 11e se, a auribué à tel examen 
qu'un coefllcient d'imporlanre <'gal ù un cinquième de relui qui est fixé pour 
l'examen complet sur t,•s deux langues ualionales. 

Si ln ente gng11ée par le candidat, d.rns l'épreuve sur la langue étrangère, 
est inférieure ou rgale à la moyenne des points obtenus, pour les langues 
nationales réunies, elle n'entrera pas en ligne de compte. 

Elle n'interviendra, pour le classement final, que pour autant qu'elle esr 
supérieure à ceue moyenne et peut donc ètre utile au candidat. 

A l't::colc militaire, le temps réservé it l\'tude de la seconde langue sera 
fixé de mnnière quo le fra11çais el 111 na;naud s'y trouvent sur un pied 
d'égalité absolue. Les progn1m11H'S seront élaborés de tl'll·c façon qm• rous 
les élèves arqnièreut IP. connuisancc clTedivc des deux langues, et celles-ci 
interviendront avec le mème coefllcieut <l'importance dans les classements 
généraux. 

AOn <le préparer les futurs officiers à faire, arec succès, l'instruction des 
soldats, tant de la Flandre que de la Wallonie, dans leurs langues mater­ 
nelles respectives, le cours d1! rèl-(IP1111111ls militaires et le cours de théories 
militaires SP feront en frall(:ai:-- et 1·11 Ilamand ù ll)IIS les élèves de l'Éeole. 

EL, pour sanctionner ce- di\'el'st>S mesures, les examens de sortie de 
!'École militaire {section d'infanterie et de cavalerie) ei -Ies examens de­ 
sortie de l'Érnle d'application comporteront une épreuve sur le flamand, 
laquelle comprendra nécessairement 11n exercice de composition. 

Examens A et B. 

,Jais il y a lieu de considérer que nos officiers ne ~e recrutent pas tous 
par l'Ecole militaire et qu'un certain nombre d'entre eux sont directement· 
issus des cadres. 
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C'est pourquoi lt· pn,jd dr loi prévoir il l'exmucn, 1lit examen A. auquel 
sont astreints les mus- officiers qui aspirent à devenir ofliriers par le cadre, 
une épreuve sur nos deux langues nationales équivalente à celle du contours 
d'admission à l'Écolc militaire. ~ 

En outre, l'épreuve pour la sous-lieutenance, faisant partie de l'examen A, 
comprendra un -examen en flamand et.en français sur les règlements cl les 
théories militaires, mais ne comportera plus d'examen spécial sur les 
langues. 

L'examen R comprendra une épreuve sur le flamand, de la force de 
celle qui est imposée pour ce même objet à la sortie de l'Êcole militaire. 
Toutefois, ceux etui l'auraient déjà subie en seront exemptés lors de 
l'examen B. 

Ces diverses mesures n'entreront c11 vigueur que Ic 1er janvier 1917·. 
L'admission 11 l'École militaire se fait par voie de concours, et tout le monde 

sait avec quels soins méticuleux il est procédé aux épreuves; cl la perte d'un 
point dans 1111e branche déu-rtuinóc pPul amener .un échec. Afi11 de ne pus 
léser les jeunes gms qui aspirent à entrer prochainement à cet établisse­ 
ment, el qui n'auraient plus le temps de commencer l'étude d'une langue 
nouvelle avec la certitude d'être prêts au moment voulu, il a fallu fixer à 
celte date relativement éloignée l'application Je ces dispositions. Car la 
pratique d'une langue ue. s'acquiert que petit à petit el exige 1111 travail de 
longue haleine. 

C'est pour une raison annlogu ~ et, d'autre pari, par un souci d'r:rnlité que 
la mème date a été adopiéc c11 ce qui concernn le~ exurneus A el B. 

Mais Ic commandant de l'Él'ole militaire et les diverses autorités de 
l'armée intéressées veilleront d'ici là à se rapprocher dans toute la mesure 
possible de l'état de choses déterminé par le projet actuel. 

Service de santé. 

A plusieurs reprises la presse a si igma' isé l'ignorance rlu flamand dont 
aurairut fail preuve rertnins médecins militaues. 

Il a l'lé ra,1 allusion ~, d1•!; cas où des soldats flamands malades, ignorant 
le frarrçais, auraieut été traités pour· un mal autre quc celui dont ils souf­ 
fraient réellement, el cela parce que le médecin qui leur donnait ses soins 
ne connaissait pas Ic flamand l'l n'avait donc pu les intrrroger à fond. 

Il y a là évidemment matière à exagération. Mais il est incontestable 
cepr1HJant que des cas semblables peuvent se présenter et qu'il y a. lieu de 
les éviter de la manière 1~ plus absolue. 

Le Gouvernement veut que tous les enfants que la Nation lui confie 
puissent ètre, ü u11 moment do111H', l'objet des soins IPs plus érlairés ; il est 
doue de la plus élémentaire humanité qu'on soldat en traitement dans un 
hôpitnl, loin des siens, et démoralisé par cel isolement autant que par la 
maladie, puisse s'entendre réconforter par un médecin hienveillant, dans 
une langue qui est celle de ses parents. 
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C'est en s'inspirant de ces idées et de ces sentiments que le Gouveme­ 
ment propose de foire subir aux médecins qui demandent à entrer dans le 
service de santé de l'armée, line épreuve sur la connaissance de la langue 
flamande. 

.-\ l'occasion de l'examen pratique, prévu par la loi du 28 juin 1899, les 
candidats auront fi interroger deux soldats. Ilamands malades, ignorant le 
français et souffrant respectivement d'un mal interne el d'un mal externe, 
el ils auront à indiquer et à expliquer en flamnnd le traitement à suivre. 

Les auteurs d'un amendement sur la matière, auxquels le Gouvernement 
a emprunté la disposition ci-dessus, avaient demandé la publicité de ces 
épreuves. 

Par égard pour les soldats eux-mêmes, le Gouvernement n'a pu se rallier 
à cette proposition. 
Toutefois, afin de donner aux populations flamandes toute garantie, au 

point de me du caractère sérieux de cette épreuve, 1~ jury sera assisté d'un 
médecin choisi, par le llinislre, dans une liste triple, présentée par le 
président de l'Académie na mande. 

A cause de son urgence, cette mesure sera appliquée dès le 1 °1· jan­ 
vier 19HL 

École pour la préparation des cadres iuférieurs. 

Mais tontes ces prescnpuons seraient illusoires, si les cadres inférieurs 
n'étaient à leur tour préparés ::i donner l'instruction en flamand el en fran­ 
çais, et il s'exprimer en ces deux langues dans leurs rapports avec les sol­ 
dats. 

Les gradés suhnllernes sont, en effet, constamment en contact avec la 
troupe; ils vivent avec elle, et c'est lia surtout qu'il importe d'éviter les 
froissements résultant de l'ignorance, de la part des chefs, de nos deux 
langues nationales. 

Aussi, dans Ic double hul de favoriser le recrutement. parmi nos deux 
races, des nombreux cadres qu'exigera notre armée rénovée, cl de préparer 
les gradés à la connaissance pratique des deux langues, le Gouvernement 
compte créer un certain nombre d'écoles <le pupilles ( probablement trois) 
dans chacune des deux 1·égio11s linguistiques du pays. Deux de ces écoles 
auront un programme d1

(
1nseignemc11t primaire, la troisième un programme 

d'enseignement moyen. 
Dans trois de ces écoles, la langue véhiculaire sera le flamand, dans les 

trois autres le français, mais dans toutes, la seconde langue sera enseignée 
d'une manière approlondio. Le Gouvernement compte ouvrir ces écoles à de 
nouvelles catégories d'élèves, et notamment aux fils de familles nombreuses, 
même si les chefs de ces familles 11'0111 pa_s servi à l'armée. 

Dans les écoles pour la formation des caporaux (brigadiers) et des sous­ 
officiers, il y aura des classes françaises et. des classes tlarnnndes, Et lei, 



N• 166) r 6 ) 

il faut leur assimiler les cours pour sous-offleiers que les chefs de corps 
organisent dans leurs unités. 

Da11s toutes les classes, les règlements et les théories seront enseignés 
en français et en tlamnnd, 

Et, afin de prévoir l'avenir, il est stipulé <tue les dispositions relatives à 
l'euseignerneut et ;·1 l'usage des langues consacrées par le projet seront 
appliquées par le llinis.tre de la Guerre aux établissements d'instruction 
et aux épreuves qui seraient créés ou institués ultérieurement dans 
l'armée. 

Emploi du flamand et du français· dans les rapports avec 
la troupe, le public et les autorités administratives. 

Le projet prévoit .égalernent que tous les documents d'ordre général 
intéressant la troupe seront rédigés cl publiés simultanément dans lés deux 
langues nationales; les textes étant placés en regard l'un de l'autre. 

L'instruction se fera dans les deux langues. 
Quant aux relations des autoritésmilitaires avec les provinces, les com­ 

munes et les particuliers, le Gouvernement propose de meure ces autorités, 
au point de vue de l'emploi des langues, sur le même pied que. Jes fonc­ 
tionnaires de l'État. 

L'article 18 a donc pour but de rendre la loi du 22 mai 1878 sur 
l'emploi du Ilamand applicable :111x autorités militaires. 

L'alinéa 2 de l'article 1 et l'alinéa 1 or de l'article 2 de la loi du 22 mai 
1878 se liraient donc désormais de la manière suivante (les mots soulignés 
sont les seuls qui soient introduits dans Ic texte primitif) : 

« Les fonctionnaires de l'État et les outorités militaires correspondront 
» en flamand avec les prooinces ; les communes el les particuliers, à moins 
» que ces provinces, ces rornmunes ou particuliers ne demandent que la 
» correspondance ait lieu en français, ou n'aient eux-mêmes fait usage de 
,> celle langue dans la correspondance. ,, 

" ART. 2. - Dans l'arrondissement de Bruxelles, la correspondance des 
1> fonctionnaires de l'Etat et des autorités militaires avec les communes el 
,, les particuliers aura lieu en flamand si les communes ou les particuliers 
» qu'elle concerne le J13111a11tle·111 ou ont fait eux-mêmes usage de celle langue 
» dans la corrcspoudance. 

Le Gouvernement propose d'intercaler dans Ic texte Ic mot « provinces », 
parer que les services administratifs de certaines provinces se servent presque 
exclusivement de la langue flamande. 

L'alinéa 1 or de l'article -t n'est pas rendu applicable aux autorités mili­ 
taires : il nous a paru plu~ pratique d'imposer des formules bilingues pour 
tous les avis cl communications que ces autorités adressent au public. 
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• ••• 
Les diverses dispositions relatives à l'emploi du flamand et du français 

dans les rapports avec la troupe, le public el les autorités administratives 
entreront en vigueur dès le 11:l' janvier '19-14. 

Telles sont les mesures que Ic Gou,·ernenwnl a l'honneur de soumettre à 
l'approbation des Chambres, à. l'effet de mettre les droits linguistiques de nos 
populations à l'abri de tous Jes abus. 

Beaucoup d'entre elles sont déjà réalisées dans plusieurs corps. f.'est que 
les officiers, tant wallons que flamands, comprennent la nécessité pour eux 
de pouvoir s'adresser directement à tous leurs hommes, afin de pénétrer 
leur mentalité et leur cœur. 

Nous sommes persuadés que du haut jusqu'au bas de l'échelle hiérar­ 
chique, les officiers supérieurs aux ~radés subalternes, tous tiendront à 
honneur de se conformer aux prescriptions énoncées duns re projet de loi. 
Nous les appliquerons dans la sphère de nos uuributions cl ils l'appli­ 
queront dans la leur, avec modération mais avec fermeté. Nous ne voulons 
pas de vexations inutiles, mais nous désirons 111.1c les droits raisonnables de 
tous nos compatriotes soient respectés intégralement. 

Des honorables membres ont demandé la création de régiments flamands 
et de régimcuts wallons; ainsi que j'ai eu l'honneur de Ic dire i1 la Chambre, 
c'est là une proposition que je ne puis admettre. Cc serait mi premier pas 
vers -la séparation administrative) ce serail un abime creusé entre nos deux 
races; ce serail le dualisme introduit dans notre armée, où l'esprit de corps 
si utile, quand il reste dans de sa~cs limites, Mgé11él'erai1 facilement, faussé 
qu'il serait par les revendirutions rueiques, eu animosité d'abord, en hostilité 
ensuite. 

C'est cela que nous devons éviter il tout prix. Laissons Jonc dans l'ombre 
ces questions irritantes. Votons une loi qui soit acceptable pour 104s et qui 
soit une œuvre de concorde el de paix intérieures. 

Le Al inistre de la Gue,-re, 
CH. DE BROQUEVILLE. 
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Projet de loi sur l'usage des langues I Ontwerp van wet op het gebruik der 
à l'armée. . talen bij het leger. 

AI.ABERT, 
ROI OES BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Sur la proposition de Notre Ministre 
'de la Guerre. 

Nous AVO:'IS ARRÈT~; ~:T All.llÈToxs 

Notre Ministre de la Guerre pré­ 
sentera, en Notre nom, aux Chambres 
législatives, le projet de loi dont la te­ 
neur snit : 

École militaire. - Examens pour le 
grade de sous-lieutenant et pour 
l'avancement. (Examens dits actuel­ 
lement A et B.) 

AnTICLE PREMIER. 

La connaissance du français et la 
connaissance du flamand sont obliga­ 
toires pour l'admission ii !'École mili­ 
taire. 

AnT. 2. 

Tout candidat subira une épreuve sur 
la connaissance approfondie de l'une de 
ces deux langues, à son choix, et une 
épreuve sur la connaissance élémentaire 
de l'autre. 

La connaissance approfondie <le la 
langue s'établit par une épreuve portant 
sur la littérature, sur la sémantique et 
sur la composition. 

La connaissance élémentaire de la. 
langue s'établit : i • par un examen 

ALBERT, 
KONING OER BELGEN, 

Aan allen, tegenwoordigen en toekomenden, Heil! 

Op voorstel van Onzen Minister van 
Oorlocr 

cl' 

Wu IIEIUH;)i n~:s1.0n::-i EX \Vu ttEsLmn:N : 

Volgend wetsontwerp zal, in Onzen 
naam, door Onzen Minister van Oorlog 
de Wetgevende Kamers in overweging 
worden gegeven : 

.. 
Militaire School. -- Examens voor den 
graad van onderluitenant en voo.r 
de bevordering. (Examens thans ge­ 
naamd A en B.) 

ARTIKEi. ÉY.X. 

De kennis van hel Fransch en de 
kennis van het Ylaamsch zijn verplich­ 
tend voor de toelating tol de Militaire 
Schooi. 

Ieder candidaat zal een proef óver de 
grondige kennis van een dezer talen, te 
zijner keuze, en een proef over de 'be­ 
grippen van de andere afleggen. 

De grondige kennis der taal wordt 
vastgesteld hij een proef over de letter­ 
kunde, de beteekenisleer en het opstel. 

De kennis der eerste begrippen der 
taal wordt vastgesteld als volgt: t" door 
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oral ayant ponr objet de reconnattre si een mondeling examen hebbende voor 
lè candidat parle cette langne ; 2° par doel le onderzoeken of de candidaat 
un examen écrit comportan_t un thème, deze taal spreekt: 2" door een schrilte­ 
une version et un exercice de rédaction lijk examen omvattende een thema, een 
de la force de la classe de troisième des vertaling en een oefening in het op­ 
humanités classiques des athénées. stellen, van <le moeilijkheid der derde 

klasse der classieke humaniora der 
atheneums. 

L'épreuve approfondie aura une im-1 De proef over de grondige kennis zal 
portance double de l'épreuve élémen- het dubbel der waarde van deze over de 
taire, 

Il y aura pour la première 1111e cote 
d'exclusion égale à la moitié du maxi­ 
mum des points et, pour la seconde, 
une cote d'exclusion égale aux deux 
cinquièmes. 

kennis der begrippen hebben. 
Voor de eerste zal er een uitshiitings­ 

cijfer bestaan gelijk aan de helft van het. 
hoogste getal punten en, voor de 
tweede, een uitsluitingscijfer gelijk aan 
de twee vijfden. 

ART. ;-L A11T. H. 

Tout candidat a la faculté de subir 
en outre un examen ou sur l'allemand, 
ou sur l'anglais, ou sur le latin. 

La cote qu'il méritera de ce chef 
sera combinée avec celle qu'il aura 
obtenue sur l'ensemble des langues 
française et flamande, cette -dernière 
cote. ayant par rapport à la première 
une importance égale à cinq. 

Toutefois la combinaison ne se ferait 
pas s'il devait en résulter une moyenne 
inférieure à la cote d'ensemble <ln fla­ 
mand et du français réunis. 

La cote obtenue pom les langues à 
l'examen d'admission d'un candidat, 
interviendra avec la même puissance dans 
Je classement final, que cc candidat ait 
choisi ie français ou qu'il ail choisi le 
flamand comme langue approfondie. 

leder candidaat mag daarenboven een 
examen hetzij over het Duitsch, hetzij 
over hel Engclsch , hetzij over het 
Latijn, afleggen. 

Het verdicnstcijler, dat hem uit dien 
hoofde zal toegekend worden, zal wor­ 
den samengevoegd .mct dit welk hij zal 
bekomen hebben op het gezamenlijke 
der Fransche en Vlaamsche talen, dit 
laatste verdienstcijler hebbende een· 
waarde van vijf met betrekking tot het 
eerste. 

Deze samenvoeging zou nochtans 
niet plaats hebben indien zij moest aan­ 
lei<li11g geven tot een gemiddeld eind­ 
cijfer dat minder zou wezen dan het 
gezamenlijk beoordeelingscijfer van het 
Vlaarnsch en het Fransch tezamen. 

Het beoordeelingscijfer, voor de talen 
hij het toelatingsexamen van een candi­ 
daat bekomen, zal in gelijlrn mate zijn 
invloed op de eindrangschikking uitoe­ 
fenen om hel even of deze candidaat het 
Fransch of het Vlaamsch als grondig 
gekende taal verkozen hebbe. 
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Anr. <1-. 

A !'École militaire, le temps attribué 
pour l'étude du français et du flamand 
sera réparf de manière que les élèves 
possédnnt la connaissance approfondie 
du français soient ol>ligés de consacrer 
au [lnrnand un nombre d'heures égal ù 

(. 

celui que devront consacrerau français 
les élèves ayant une connaissance appro­ 
fondie du flamand. 

Les programmes seront élaborés de 
manière que Lous les élèves aient ·1a con­ 
naissance effective des deux langues ; 

(, 

elles interviendront a\'CC le mémo cocf- 
ficienl d'importance dans les classements I rlecijfer in de algemccnc rangschikking. 
öènéraux.. voorkomen. 

ART. -~- 

· Le cours de règlements militaires et 
le cours de théories militaires se donne­ 
ront en français cl en flamand i1 Lous les 
élèves de l'ft:cole militaire. 

Anr. n . 
Les examens de sortie de l'ftl.!ole mi li­ 

taire (section d'infanterie cl de cavalerie) 
et les examens de sortie de l'J~cole d':ip­ 
plication comporteront une épreuve sur 
le flamand. 

Celte épreuve comportera nécessaire­ 
ment 1111 exercice de composition. 

. \wr. ï. 

Les articles I il :1 inclus sont appli­ 
cables aux épreuves de l'examen A aux­ 
quelles sont astreints les sons-olficicrs 
qui aspirent i1 devenir officiers par Ic 
cadre. 

Bij de Militaire School, zal de voor 
de studie van het Fransch en het 
Vlan msch voorziene tijd derwijze ver­ 
deeld worden, dat de leerlingen, die de 
grondige kennis van het Fransch bezit­ 
ten, verplicht zijn zooveel uren aan het 
Vlaamsoh le besteden als de leerlingen, 
die het Vlanmsch grondig kennen, er. 
aan het Fransch moelen wijden. 

De programma's zullen dusdanig 
worden opgemaakt, dat al de leerlingen 
een werkelijke kennis der twee talen 
hebben; deze zullen met hetzelfde waar- 

ART, ;;, 

OP cursus over de militaire regle­ 
menten en de cursus over de militaire 
theorièn zullen aan al de leerlingen 
der MiliLail'e School in het Fransch en 
in het Vlnamseh gegeven worden. 

Anr. /-i_ 

Oc uitgangsexamens der Militaire 
School (af<.lceling der infanterie en der 
cavalerie] en de ui1.g:mgscxamens der 
Applicatieschool zullen een proef over 
hel Ylaarnsch bevatten. 

Deze· proef zal noodzakelijker wijze 
een oefening in hel opstellen begrijpen. 

Anr , i. 

A l'épreuve pour la sous-lieutenance · 
rie l'examen ,.\ rlo nt il s·agit. les réci- c , 

picndnin·~ devront s11 hi r, ,·n fr:ini.:ai~ r.l. 

De artikels I tol 8 inbegrepen zijn 
toepasselijk op de prncvcn van het exa­ 
men A opgriq~d aan de onderofficieren 
die, langs hel kader, trachten officier 
Le worden. 

Bij de proef voor het onderluitenant­ 
schap van het examen A waarvan sprake, 
z111lr.11 <le rccnpiendi een examen in hel 

1 
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en llamand, un examen· sur les règle­ 
ments cl sui· les théories militaires, mais 
ils ne subiront plus d'examen spécial sur 
les langues. 

L'examen B comportera sur h\ lia­ 
mand une épreuve de force égale :1 celle 
qui est prescrite par l'article 6. Toute­ 
fois, les officiers qui auront déjà subi 
cette épreuve n'y seront plus ast reints 
lors de l'examen B. 

Les articles précédents entreront en 
vigueur à partir du I"' janvier HH i. 

Seront alors ahrogóes toutes les 
dispositions antérieures atteignant les 
mêmes objets. 

D'ici au l" janvier -1917, l'enseigne­ 
ment du flamand et les examens d'ad • 
mission à l'École militaire, ainsi que 
les épreuves des examens A et B seront 
dirigés de manière ii amener progressi­ 
vement l'état de choses déterminé par 
la loi actuelle. 

Service de santé. 

Ain. 10. 

L'alinéa 2 de l'article :i ,Je la loi du 
28 juin 180!). rforganis::int notamment 
le personnel ,l11 service de santé rie 
l'armée, est complét{· comme suil : 

<' et qui comprend notamment une 
" épreuve pratique :;111· la connaissance 
,) rle la lnngnr. flamande. Cet te épreuve 
)) consistera en l 'interrogation de deux 

Fransch en in het Vlaamsch, over de 
militaire reglementen en theoriën moe­ 
ten afleggen, 111m1r zij zullen geen bij­ 
zonder examen over de falen af Le 
leggen hebben. 

ART. 8. 

Het examen B zal een prç_er overde 
Ylaamsche taal be ratten vri11 deze! f'dc . ,, 
moeilijkheid als deze voorgeschreven 
bij artike!..,G. Nochtans, zullen <le offi­ 
eieren, die reeds aan deze proef vol­ 
daan hebben, er niet meer aan onder­ 
worpen worden, bij het afleggen nm 
het examen B. 

A11T. H. 

Voorgaande artikelen zullen in w_cr­ 
king treden met ingang van ·I Januari 
10ti. 

· Al de vorige beschikkingen betrekke­ 
lijk dezelfde kwestiên zullen worden 
ingetrokken. 

Van nu af tol ·I Januari ·l91i zullen 
' het onderwijs van het Vlaamsch en 

rie toelatingsexamens op 'de Militaire 
School evenals de proeren der examens A 
en B derwijze geleid worden, dat ze 
den bij deze wet n1stgcstclden staat 
van zaken geleidelijk verwezenlijken, 

Geneeskundige dienst: 

'Aur. IO. 

Alinea 2 van artikel 5 der wet van 
28 Juni -lSUf). houdende namelijk 
nieuwe organisatie van het personeel 
van den geneeskurnligen dienst in het 
leger, wordt aangcrnlcl als volgt : 

« en bevattende namelijk een practi­ 
)) sche proef over de kennis der Vlaam­ 
~> sche taal. Deze proef zal bestaan nit 
)) hei. ondervragen van twee zieke 
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» soldats flamnnds mnlades iinoranl 
)) le [runçais el souffrant respectivement 
» d'un mal interne et d'un mal externe. 
» Le récipiendaire aura à indiquer et à 
» expliquer en flamand le traitement 
)J à sui vre. 

>> Pour cette épreuve spéciale, le jnr)" 
>> sera assisté d'un médecin choisi par 
» le Ministre, dans une liste triple pré­ 
>) sentée par le président de l'Académie 
» royale flamande. » 

Cette mesure entrera en vigueur le 
·te• ja!}vier·HH5. 

Ëcoles pour la préparation des cadres 
inférieurs. 

ART, H. 

. Il sera éréé des écoles de pupilles à 
régime flamand et un nombre égal 
d'écoles similaires à régime français. 
Dans toutes ces écoles, la seconde lan­ 
gue _ nationale sera enseignée d'une 
manière approfondie. 

ART. t2. 

· Dans lés écoles pour la formation des 
caporaux (brigadiers) el sous-officiers, 
il Y aura des classes Irancaises et <les 

" ' 
classes flamandes. Dans toutes les classes, 
les· règlements et les théories seront 
ensei gnés en français et en flamand. 

ART. 13. 

Le Ministre de la Guerre appliquera 
les dispositions relatirns à l'enseigne­ 
ment et ü. l'usage des langues prévus 
ci-rlessnsaux établissements d'i~)Sll'llc­ 
tien et aux é~prr.uves <p1i seraient 
créés ou· institués ultórieuremcnt dans 
l'armée- 

,, Vlanmsehe soldaten die geen Fransch 
)> kennen en onderscheidenlijk aan een 
>) inwendige en een uitwendige kwaal 
>> lijden. De recipiendus zal 1,choudcn 
» zijn, in het Ylaamsch de te volgen 
» behandeling aan te duiden en uit te 
» lrggcn. 

» Voor deze bijzondere proef' zal de 
,, jury worden bijgestaan door .een ge­ 
)) neesheer. door den 1'linister gekozen 
,, op een driedubbele lijst hem rnorge­ 
» legd door den voorzitter der Konink­ 
» lijke Ylaamsche Academie. » 

Deze maatregel zal op 1 Januari {915 
in werking treden. 

Scholen tot voorbereiding van het 
lagere kader. 

ART. -1·1. 

Pupillenscholen met Vlaarnsch stel­ 
sel en een zelfde aantal gelijksoortige 
scholen met Fransch stelsel zullen 
worden opgericht. ln al deze scholen zal 
ile tweede nationale taal op grondige 
wijze worden onderwezen. 

ART. 12. 

ln de tot hel vormen van korporaals 
(brigadiers) en ondcrofflcieren bestemde 
scholen zullen Fransche en Vlanmsche 
klassen bestaan. ln alle klassen zullen 
de reglementen en theorién in het 
Fransen en in . het Ylaaml-èh onder­ 
wezen worden. 

An-r. 13. 

De Minister van Oorlog zal de be­ 
schikkingen betrekkelijk hel onderwijs 
en hel gebruik der cvenvermelde talen 
toepassen op de inrichfingen van onder­ 
wijs en op de proc,·cn die desvoorko­ 
mcnrl later in het leger zouden worden 
opgericht or ingesteld. 
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Emploi du tlamand et du frsn9sis dans Gebruik van het Vlsamsch en het . ' 

les rapports avec la tr-oupe, le pub.ie FJ ansen in de betrekkio&en met den 
et les autorités administratives. troep, het publiek en de besttinrUJke 

overheden. 

ART. u. 
Les avis et les communications que 

les autorités militaires adressent au 
public. seront rédigés en français et en 
flamand, les deux textes étant. placés en 
regard l'un de l'autre. 

AR·r. m. 

Tous les documents d'ordre général 
intéressant la troupe seront rédigés et 
publiés simultanément dans les deux 
langues nationales, les textes étant 
placés en regard l'un de l'autre. 

L'instruction de la troupe se donne 
en français et en flamand. 

ÀRT. H;, 

A l'alinéa ~ de l'article ·Ier et i) l'ali­ 
néa ·I "' de l'article 2 de la loi du 22 mai 
·1878. sm· l'emploi du flamand en 
matières administratives, les mots cc les 
(des) fonctionnaires de l'Élal >1 sont 
remplacés par les mots « les (des) fonc­ 
tionnaires de l'État et les (des) autorités 
militaires >>. 

A l'alinéa 2 de l'article f de la mème 
loi, au lieu de « les communes et (ou) 
les particuliers ))' lire cc les communes, 
les provinces el ( ou) les particuliers )) . 

AttT. ,, i. 

Les dispositions des articles 14, rn 
et H3 entreront en vigueur à ln date du 
1er janvier ID H-. 

ART, f4. 

De berichten en de rnededeelingen, 
door de militaire overheden aan het pu­ 
bliek toegestuurd, zullen inhet Franseh 
en in het Vlaamsch worden opgesteld. 
de twee teksten naast elkander. 

Al de bescheiden van algemeenen aard, 
die den troep betreffen, zullen gelijk-· 
tijdig in de twee nationale talen worden 
opgesteld en afgekondigd, de twee 
teksten naast elkander. 

De instructie van den troep wordt in 
het Vlaamsch en in het Fransch gege­ 
ven. 

ART. 16. 

In alinea 2 van artikel 1 en in ali­ 
nea één van artikel 2 der wet van 
22 Mei ·1878 op het gebruik van het 
Vlaamsch in bestuurlijke zaken, worden 
cle woorden _cc de ( r) ambtenaren van 
den Staat >> ver,·angen door de woorden 
« <lelr) ambtenaren van den Stáat e11 
de ( r) militaire overheden ». 
ln alinea 2 van artikel ·I derzelfde 

wel, in plaats van cc de gemeenten en 
( of) de particulieren », lezen c< de 
gemeen leu, <le provinciën en ( of) de 
particulieren >). 

ART. t7. 

De beschikkingen der artikelen _-f 4, 
-rn en -16 zullen in werking treden op 
~lagleekeQing van 1 Januari ·I 9i 4 
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Arn. 18. 

Le Gouvernement est autorisé à 
coordonner les dispositions de, l' ar­ 
ticlé f O de la présente loi avec celle ·de 
la loi du 23 juin f 809 réorganisant 
notamment le personnel du service de 
santé de I'armèe, et les dispositions de 
l'article 16 de la présente loi avec celles 
de la loi du 22 mai ,i8i8 sur·, remploi 
'du flamand en matières administratives. 

Donné à 
1913. 

ÀK'I'. -18. 

ne Regeering is er toe gemachtigd, 
de bepalingen van artikel iO dezer wet 
samen te schikken met die van de wet 
van '28 Juni 1899, namelijk tot nieuwe 
organisatie van het personeel van den 
geneeskundigen dienst van het leger, 
en de beschikkingen van artikel l6 
dezer wet met die van de wet van 
22 Mei 18i8 op het gebruik van het 
Vlaamsch in bestuurlijke zaken. 

Bruxelles, le 25 février I Gegeven Le Brussel, den 25" Fe- 
bruari 1913. , 

ALBERT. 

PAR LE Roi : 

le 1'1in-istre de la Guerre, 
V AN 's KONINGS WEGE : 

Ve iUinisie1' van OÓrlo9, 

CH. DE BROQUEVILLE . 

.•.... .- 



Kamer der Volksvertegenwoordig_ers. 

V EltGADERING VAN 27 FE8RIJAIH ,J 913. 

ONTWERP VAN WET OP HET GEBRUIK DER TALEN BIJ HET LEGER. 

MEMORIE V AN TOELICHTING. 

MuNE IIEEREN, 

Verscheidene wijzigingsvoorstellen zijn door Kamerleden ingediend, om 
in de wet op de militie beschikkingen in te voeren tot regeling van het 
ge_lrruik der twee landstalen bij het leger. . ·, . . 

Het meercndeel dezer wijzigi11gwoors1cllcn zijn niet aannornclijk, d,aar 
wij, zooals ik de eer had, het in de Kamer te zc~gcn, door ze le aan­ 
vaarden, Pen nieuw hoofdstuk zouden toevoegen aan de geschiedenis van 
hel" gPbrekkig samenstellen der wetten. ,: ,, 

De wel op de militie beoogt geenszins de inrichting van het lrger, 
derhalve mogen wij er geene met dcz_e inrichting strijdige beschikkingen 
invoeren. 

Doch daar het meerendeel der betrokken wijzigingen voor doel hebben, 
een einde te stellen aan misbruiken, en dat zij aan billijke wenschen 
beantwoorden, hebben wij ~edacht, dat het wijzer 'zou zijn, een bijzonder 
wetsontwerp neer te leggen houdende regeling der kwestie van het gebruik 
onzrr twee nationale talen i11 het lrger. · . 

Ik g<'loof, dat de Kamer het Pens is, om .aan te nemen, dat de eigr.nlijke 
bevelen moelen blijven in 't Fransch ,grgeveo worden; dat is onontbeerlijk 
voor de eenheid der leiding van ons lt•ger en daarenboven biedt het niet 
de minste zwarigheid aan voor onze. Vlaamsche jongens, die in zeer korten 
lijd volkomen ~ewend zijn aan de Fransehe bevelen. 

Maar, eenmaal dit voorbehoud gemaakt., dient er verklaard, dat de offi­ 
cieren en de gegradeerden in staal moelen zijn, zich te doen verstaan door 
al de mannen die de· natie hun toevertrouwt om er welafgerichte eri moedige 
soldaten van le maken. · 

H 
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En dienaangaande, tij het mij toegelaten, eenige zinsneden uit reeds 
hooger vermelde re.lt•vol'ring aan IC hah-n : <c De officier, die Je twee talen 
,. niet kent, verliest daardoor een der onontbeerlijke clemeuten van het 
,, g(•ug, dat hij noodzakelijk moel kunnen uitoefenen op ~I <le mannen die 
J) hij aauvoert. 

» Een officier, die zijn zemling goed l1<•grijpt, is als '1 war •• een ramilie~ 
,, hoofd. Hij moet het vertrouwen zjuer 1wm11e11 heziut-n, hij moel ie 
•• kunnen onderwijzen, ze opbeuren, ze i11 alle omstandigheden, op alle 
a stonden leiden, en zulks met rechtvaardigheid en gezag, maar ook met 
» goedheid en gulhartigheid. 

» Een goed officier is, terzelfdertijd, een opvoeder en een menschenaan­ 
" voerder, Indien hij waarlijk het uniform, dat hij draagt, waardig is, moet 
" hij er zich onverpoosd op toeleggen, aan de tamiliën gezondere, meer 
» zedelijke, meer afgerichte, hetere elementen weder te geven. _ 

» Steeds moel hij zich bezighouden met het stoffelijk én met het zedelijk 
" leven der soldaten, die hem toevertrouwd zijn, en .ik beschouw, <lat het 
,. een oprechte spnuernij is, te denken, dal . de officier bekwaam kan 
• wezen zijn taak te vervullen in al hare volheid, indien hij zich niet goed 
,, kan doen verslaan door de mannen die hij onder zijn bevel heeft. » 

Van af het oogenblik dat ik het Departement van Oorlog onder mijne 
leiding nam, heb ik mij beijverd, de militaire overheden op zeer duidelijke 
en krachtdadige wijze het belang aan te toonen, dat ik aan deze zaak hecht. 

Sedert hel tijdstip waarop de diensttijd merkelijk verminderd werd, is 
het noodzakelijk, dat het onderricht in de beste vonrwaarden van snelheid 
gegeven worde, , 

Hel betaamt dus, dal de onderrichters de tilal spreken, die de man­ 
schappen begrijpen. Hel is waarlijk onzin, aan de jongens theoriën uiteen te 
zeilen or bewegingen uil le leggen in een spraak die ze niet verstaan, en 
een !ageren gt1gradeerde of zelfs e_en soldaat met het vertalen te belasten; 
want zeer zelden zal die ver'taling door hare nauwkeurigheid en nog veel 
minder door hare verstaanbaarheid schitteren. 

Vandaar een aanzienlijk tijrlverlies én een onnauwkeurigheid in het 
onderricht, die bepaald moelen vermeden worden. 

~laar- opdat de kennis der twee landstalen algemeen worde in ons officiers­ 
korps en onze lagere kaders, is het onmisbaar, dal tie Hegeering de noodige 
maatregelen neme opdat de jongelingen, die zich tol de militaire loopbaan 
voorberehl-n, verplicht zouden zijn die twee talen ernstig te bestudeeren, 
~.,a dat zij de gelegenheid zouden hebben, er zich in te volmaken. 

Militaire School. 

ln dien geest: hebben wij de eer aan de Wetgevende Kamers voor te 
stellen, eenige wijzigingen toe te brengen aan de wet van 6 Mei i. 888 lol 
herinrichting vau dP llililaire School. 
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Onder hel thans in H>l:'~e zijnde stelsel, zou een cnndidaat 101 die inrich­ 
ting lorgelaten kunnen worden zonder één enkel woord, lwlzij Franseh, 
hetzij Vlaamsch, le kennen. Dat i:; een opvallend gebrek waaraan een einde 
d i,·nt gPmaakt •. 

Voortaan zal de kennis onzer twee landstal en hij hel vergelijkend toela­ 
ling~examrn voor de Jlililaire School vereischt worden. 

De canilid:111'll zt1IIPu zonder onderscheid lit'! Vlanmsch of lwt Fransch 
als hoofdtaal k11111u•11 kiPz1•11, en dan dnarover een grontli~e proef onder­ 
staan, omvnttende de h•rtt•rkunde, de beteekeuisleer en het op-tellen. 

Maar 11t•w11s oie proef zullen zij Je aanvankelijke kermis van de· tweede 
taal moeten bewijzen door een mondeling examen, bestemd ·tot hel onder­ 
zoeken of de candidaat <lie taal spreekt en door een schriftelijk examen 
bestaande uit een thema, een vertaling en een oefening in het opstellen 
van de moeilijkheid der 3° klasse van de klassieke humaniora der 
atheneums. 

1 
Nochtans zal de grondige proef een dubbele waarde hebben in verge­ 

lijking met de aanvankelijke proef. En opdat.niemand de studie der tweede 
laai v1•nvaarlnoze, wordt voor deze f'en uitsluitlng-eijfer voorzien, gPfijk 
aan de twee vijfden der punten, die aan een volmaakt werk verbonden zijn. 

Om de o(Tit·iPr1•n aan te moedigen, zlch zekere vreemde talen eigen te 
maken, zal hel ierlercn caudiduat vrij staan, e~n examen af te leggr.n over 
het Duitsrh, het Eugelsch of het Latijn. ~laar er zal aan dit examen maar 

-een waardecijfer toegekend worden gelijk aan een vijfde van dat welk voor 
het volledig examen over onze twee landstalen bepaald is. 

Indien het door den candidaat i11 de proef over de vreemde taal bekomen 
cijfer kleiner is dan het gemiddeld aantal der voor de beide landstalen 
behaalde punten, of er mee gelijk staal, zal het niet in aanmerking komen- •. 

Voor de 1•ind~nn;,!schikki11~ komt het alleen in aanmerking voor zooveel­ 
het dil gPmilltli•ld · rijf er overtreft en dus den candi-laat gunslig kan zijn.' · 

ln de Militaii·c Srhonl wl dr aan de studie der tweede laai gewijde t~i.d. 
tlerw ijz« brpaaltl word-u, dat h-t Frnnsch en het Ylaamsch er zich· op 
volstrekt g<·lijkrn voet he, inden. De programma's zullen dusdanig opge­ 
steld worden, dat de lecrlingru de werkelijke kennis der twee talen ve,~ 
krijgen, en deze zullen in de algemeeue rangschikkingen met hetzelfde 
waardecijfer in aanmerking komen. 

· Ten einde de toekomstige officieren voor te bereiden, de soldaten, ·zQQ­ 
wel die der Vlaamsche als die der Waalsche provinciën, onde~~~idênlijk, 
in hun moedertaal te onderrichten, zullen de cursus van militaire regie •. 
meuten en de cursus van militaire theoriën aan a) de leerlingen der School 
in het Fransch en in IH'I Vluamseh g1•gp\·en worden. 

En om die verschillende niaalrcgd,·n Ic l>l'krm·htig-P.n, zullen de eind­ 
examens dl'r llililaire S, ho11I (:1fd,·cli1~g cl<'r ii1fa1111•rie Cil der cavalerie) 
c11 dt• <'Î11d,·xa111c11s 1l1•r .\ppli,·atiPsrho11I een p1 oef over het Vlaamsih 
met een verplichtende oefening in het opstellen behelzen. 



Examens A en B. 

Maar er dient Ic worden aanzcmerkt, ,lal onze oflit'i<'r"r> niet alleen door 
de ~lilitaire School worden annueworven en dat een· zeker aantal hunner 
rechtstreeks uit hl'l kader voortkomen. 

Ilet is om die reden, dat lwt wetsontwerp hel examen voorziet waartoe de 
onderofficieren, die verlangen officier le worden langs h1•t kuder, gehouden 
zijn <'n dat een proef, over: onze nationale talen gelijk aan dat van het toe­ 
latingsexamen tot de ~Jilitairc School, oplegt. 

Bovendien bevat de proef, dceluiunakende van hel examen A, voor het 
ouderluitenautschap, een examen in het Vlaamsch en een in het Franseh 
over de militaire reglementen en theoriën, maar bevat geen bijzonder 
examen meer over de talen. 

Het examen 8 behelst cm proef over hel Ylanmsrh even moeilijk als ilie 
welke in hetzelfde vak hij het verlaten der Mili1.iire School :1fgel1•gd wordt 
Nochtans zouden de ollicierru, die ze reeds afgelegd hebben, er hij hel 
examen B van ontslagen worden. 

Bovenstaande verschillende maatregelen zullen slechts op 1 Januari ,191 7" 
in werking treden. 

De toelating tot de Mililaire School heeft plaats bij middel van een ver­ 
gelijkend examen, en iedereen weet dal dil examen met degrootste zorg 
afgenomen wordt en dat hel verlies van één punt in een bepaald vak hel 
mislukken van den -cnndidant lol gp,·olg kan hebben. Om de• jongdi11gen die 
eerlang -fo deze iii1:ichti11g wenschen Ojl~\!IIOIIICII le WOJ'1lt•11 en aan wie de 
tijd zou 011ihrëkrn on) de studie ccnr-r nieuwe raai te beginnen met de 
zekerheid ö-p het: gc\\'enschlc oogcnblik klaar te zijn, niet te benadeel en, 
flJn wij verplicht, de toepassing dezer beschikkingen tol op dien betrek­ 
kelijk verwijderden datum te verschuiven. 
· Want het gebruik van een laai wordt slechts allengs aangeleerd en ver­ 
eisr-ht een langdurige inspanning. 

Om een dergelijke reden on ter wille der grlijk heid hebben wij denzelfden 
datum aü11gcnonwn in zake d,, examens A <·n 13. 

Doch de commandant der ~lilitairc School en de verschillende betrokken 
overheden van het leger zullen er voor zorgen, dal, intusschen, geleidelijk, 
en voor zoo ver het mogelijk is, een staat van zaken in '! leven geroepen 
wordt, gelijkende op dien welken dit wetsontwerp bepaalt. 

Geneeskundige dienst. 

Verscheidene malen reeds heeft de pers de Ylanmschonkuurligheid ge~ 
hrnndm-: kt, dir. zekere g<1n<\11!'-h1•Pr1111 ;1a11 den ring- zouden lcg~cn; 

Ml.'n heeft. gczi11s1weld op zekere gcvall«1n w.mrin ziekt: Vlaams<·hr, sol­ 
<laten, die geen Fransch verslonden, behandeld zouden zijn geworden voor 
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kwalen andere dan die waaraan zij werkelijk leden en zulks omdat de 
geneesheer, die hen verzorgde, geen Vlaamsch kende en hen niet grondig 
had kunnen ondervragen. 

Daarin ligt ongetwijfeld stof tot dramatiseeren, maar het is evenwel 
niet te ontkennen, dat dergelijke gevallen volstrekt moeten voorkomen 
worden. 

De Regeering wil, dat al de kinderen, die de Natie haar' toevertrouwt, op 
een gPgcvcn oogenhlik de meest oplettende zorgen genieten, en het aller­ 
eerste begrip der menschlievendheid eischt dat een, in ecu hospitaal ter 
behaudeling lig-gethl soldaat, ver van zijn familie, eu door deze afzondering 
zoowel als door zij11e ziekte ontmoedigd, in zijn moedertaal kunne worden 
opgebeurd door een welwillend geneeslwer. 

Met die gedachten en die gevoelens bezield, steil de Rrgeering voor, aan 
de geneesheeren, die bij den geneeskundigen dienst van hel lrger wenschen 
aangenomen te worden, een proef over de kennis der Vlaamsche taal te 
doen alleggen. Ter gelegenheid van hel bij de wet van 28 Juni 1899 
voorzien practisch examen, zullen de cnndidaten overgaan tot hel onder­ 
vragen van twee zieke Vlaamsche, Franschonkundige soldaten, die onder­ 
scheidenlijk aan ren inwendige en aau een uitwendige kwaal lijden; zij 
zullen i11 het. Vlaamsch de te volgen behandeling aanduiden en uillt•ggen. 

De leden, die aangaande ditzelfde punt een wijzigingsvoorstel ingediend 
hebben, waaraan de Rcgeering vermelde beschikkingen ontleend heeft, 
hadden gevraagd dat deze proeven in 't openbaar zouden ~eschieden. 

Uit on!zag voor de soldaten zelven heeft de ll.egcering met dit voorstel 
niet kunnen instemmen. 

Nochtans, om de Vlaamsche bevolking allen waarborg. betreffende het 
ernstige dezer proef te geven, zal de jury worden bijgestaan door een ge­ 
neesheer, welke de 1'Ji11ister op een driedubbele, door den Voorzitter der 
Vlaamsche Academie 1mm voorgelrgdc lij:-;t, zal kiezen. 

Gezien zijn dringendheid, zal deze maatregel van af 1 Januari ,J 91 v roe­ 
gepast worden. 

Voorbereidingscholen voor de lagere kaders. 

Doch al deze voorschriften zouden vruchteloos zijn, indien de lagere 
kaders, op hun beurt, niet voorbereid waren om in 't Vlaamsch zoowel 
als in '1 Fransch het onderricht te geven en zich, in hun betrekkingen met 
de soldaten, in deze talen uil te drukken. 

De ondergeschikte gegradeerden, iuderrlaad, zijn steeds in omgang met 
den troep, zij leven met hem en het is dààr vooral, dat men de kwetsingen 
moel vermijden, die hun ontstaan vinden in de onwetendheid, vanwege het 
mccrcndeel dei· oversten, der beide ·1arnlstalc11. 

Mel. het dubbel doel, onder onze twee rassen, de aanwerving der door 
ons vernieuwd leger vereisehte kaders te verzekeren, en de gegrndeerden 
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tot de practische kennis van beide talen voor te bereiden, is de Regeering 
voornemens, in elk der twee gewesten 'van het land, die h111Î eigt'll taal 
hebben, een zeker aantal pupillcuscholen (wnar:-chijnlijk drie) in 't leven 
te roepen. Twee dezer scholen zullen met een programma van lager onder­ 
wijs, de derde met een programma van middelbaar onderwijs uitgerust 
worden. · 

ln drie dezer scholen, zal het Vlaamsch, in de drie andere het Fransch 
de voertaal zijn, dorh in al die scholen zal de tweede taal op grondige wijze 
onderwezen worden. De l\cgeering is vau plan, toegang in deze scholen 
le verleeuen aan nieuwe categorlën leerlingen, en namelijk aan de zonen 
van talrijke huisgezinnen, zelfs indien de hoofden dezer huisgezinnen niet 
bij hel leger hr-hben gediend. 

ln de scholen lol vorming der korporaals (hrigadiers) en der onderoffl­ 
eieren, zullen Frausche c11 Vluamsrhe klassen ingericht worden. E11 hieron­ 
der dienen begrepen de cursussen voor ouderofflcicren die de korpsoversten 
inrichten. 

ln al die klassen, zullen de reglementen en de theoriën in 't Fransch en 
in 't Vlaamsch onderwezen worden. 

En, om de toekomst te voorzien, wordt cr bepaald, dat de beschikkingen 
betrekkelijk het onderwijs en het gel11:uik der talen, welke hel ourwcrp 
voorziet, door d(•11 Minister van Oorlog lol'gcpast zullen worden op de 
inrichtingen van onderwijs en op de proeven die later in hel leger zouden 
worden gesticht of ingesteld. 

Gebruik V4Il het Vlaamsch en het Franscb in de betrekkingen 
met den troep, het publiek en de bestuurlijke overheden. 

liet ontwerp voorziet insgelijks, dat nlle bescheiden van algemeenen 
aard, die den troep aa11IH'l:rnge11, g('!ijk1ijdig in dl! twee land-talen zullen 
worden opgemaakt en afgekondigd, beide teksten zijnde tegenover elkander 
geplaalsl. 

Ilet onderricht zal in de twee talen gegeven worden. 
Wat betreft de betrekkingen der militaire overheden mei de-provinciën, 

de ~cmcenten en de particulieren, stelt de Hrgccring voor, deze overheden, 
in wat aangaat hel gebruik der talen, op denzclfdcn voet te stellen als <le 
ambtenaren van den Staat. · 

Arlihl ·J G hr>Pfl dus mor dnel, de wr t v:111 22 ~!Pi '1878 op het gelm1ik 
van llt'I Ylaarusrh lo1•pa~sPlijl, lt! nmkrn op de militaire ovvrhodcn. 

De 2" ali11ea van artike] 1 vn de e1'1·~1e alinen vau artikel 2 der wel van 
22 ,\Jpj ·18 ï8 zouden dus vonrtauu rnlgP1Hlt>r wijze 11wclet1 gtilczèn worden 
(d1• onder . ..;lre1•pt1~ woorden zijn de eeuige die in i_Je11 oorsproukclijkcn kksl 
ingclaselu wonk-n] : 

11 Di! amhtenuron van den Slaat. en de militaire ooerlieden zullen hun 
>, hricfwisseli11g met de proninciën. de gemee11teu en de particulieren in 
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,, het Vlaamsch meren, tenzij die provinciën, die gemeenten of partieu­ 
» lieren vragen, dat de l,, ief wisseling 'in het Frunsch geschiede, of zelven 
,> in de briefwisseling die tual gehr11ikl hebben .. ,> 

11 A1rr. 2. -· ln het arrondissement Brussel, zal de briefwisseling der 
» nmbtenaren van den Staat eu der militaire overheden met lie g<'mcent<'n 
,, en de particulieren i11 het Vlaamsch gevoerd worden, indien <le gemecntPn 
» of de particulieren, wie zij betreft, zulks vragen of zelven in de briefwis- 
1> selina die taal gebruikt hebben. ,, <J <J 

De Regeering stl'll voor, hel woord ,, provinciën ,, in den Lekst in te 
lasschen, omdat de bestuurlijke diensten van sommige provinciën zich bijna 
uitsluitend van de Vlaamsche .taal bedienen. 

De ·I ste alinea van artikel ·l wordt niet toepasselijk gemaakt op de mili­ 
taire overheden : het heeft 011s meer practisch geschenen, tweetalige for­ 
mules op le leggen voor al de berichten eu mededeellngen die de overheden 
het publiek toesturen. 

* 
* * 

D,~ verschillende beschikkingen aangaande het gebruik vau het Vlaamsch 
en het Fransch in de betrekkingen met den troep, het publiek en de bestuur­ 
lijke overheden, zullen in werking treden van af -1 Januari 1914. 

Dil zijn de maatregelen die de fiegr<'ring d<! eer hr.rft aan Ù<~ gocdkeu­ 
rina der Kamers voor te lp•men, om de taalrechten onzer hevolkiuz voor v LJV 0 

alle misbruik le vrijwaren. 
Vele dezer maatn•gP!t-11 zijn reeds i11 verscheidene korpsen verwezen­ 

lijkt, want de Waabrhc zoowcl als de Yluamsche officieren begrijpen de 
noodzakelijkheid: zich rechtstreeks lol al hunne mannen IP kunnen richten, 
om dezer geesteslocstand en hart le doorgronden. 

Wij zijn overtuigd dal, van boven lol beneden de ladder der hierarehie, 
de groote zoowel als de kleine oversten van het leger, cr eer in zullen 
stellen, zich Ic gedragen naar de in dit wetsontwerp vermelde voorschrif­ 
ten. Wij zullen ze toepassen in den kring onzer bevoegdheid en zij, van 
hunnen kant, zullen ze in den hunnen toepassen, met matigheid maar met 
kracht. Wij willen geen nuuelooze plagerijen, maar wij verlangen dal de 
billijke rechten van al onze laudgenooten volkomen geëerbiedigd worden. 

Achtbare leden lwhbcn hel inrichten van Vlaarnsch« en Frausche reci- ,. 
meuten rnorgP~tcld. Doch, zoouls ik dr. eer had, het aan de Kamer le zck!gen, 
is dil eeu voorstel dal ik niet kan nanuerneu. Hel ware een Perste stap naar 
de bestuurlijke srhl'idi11g, hl'l wan' eetH'11 afJ.5rond delven l11s:-ch1111 011ze 

twee russen, hel ware dl' tweedracht i11,ot'l'P11 111 011::; lt>f;pr waar de korps­ 
geest, die zoo nuuig is, wanneer hij binnen wijze palen blijft, gemakkelijk 
zou ontaarden eerst in verhiueriug, daarna i11 vijandschap, daar hij zou 
vergald worden door allerlei netelige rassenvorderingen. 
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Dat moeten wij trachten te vermijden, wal het ook koste. Laten wij dus 
die verbitterende kwesties in hel duister. Laat ons een voor allen aanneem­ 
bare wet stemmen, een wet van eensgezindheid en blnnenlandscheu vrede. 

De Mitiister 1Jan Oorlog, 
Cu. DE BltOQUEVILLE. 
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Projet de loi sur l'usage des langues I Ontwerp van wel op het gebruik der 
à l'armée. talen bij het leger. 

ROI OES BELGES, 

A tous prés11nts et à venir, Salut. 

Sur la proposition de :\otre )linistre 
de la Guerre, 

Nous AYONS 111nÈT•: ET ARnÈ'rONS 

Notre Ministre de la Guerre pré­ 
sentera, en Notre nom, aux Chambres 
législatives, le projet _de loi dont la te­ 
neur suit : 

École militaire. - Examens pour le 
grade de sous - lieutenant et pour 
l'avancement. (Examens dits actuel­ 
lement A et B.) 

ART!CLE PREMIEII. 

La connaissance du français et la 
connaissance du flamand sont obliga­ 
toires pour l'admission à l'École mili­ 
taire. 

ART. 2. 

Tout candidatsubira une épreuve sur 
la connaissance approfondie de rune de 
ces deux langues, à son choix, et une 
épreuve sur la connaissance élémentaire 
de l'autre. 

La connaissance approfondie de la 
langue s'établit pat· une épreuve portant 
sur la littérature, sur la sémantique et 
sur la composition. 

La connaissance élémentaire de la 
langue s'établit : 1" par un examen 

ALBERT, 
KONING OER BELGEN, 

Aan allen, tegenwoordigen en toekomenden, Heil! 

Op voorstel van Onzen Minister v:111 
Oorlog, 

\Vu JŒBBEN BESLOTE:'i E~ \Vu BESLUl'fE!'i : 

Volgend wetsontwerp zal, in Onzen 
naam, door Onzen Minister van Oorlog 
<le Wetgevende Kamers in overweging 
worden gegeven : 

Militaire School. - Examens voor den 
graad van onderluitenant en voor 
de bevordering. (Examens thans ge­ 
naamd A en R} 

AR1Tl!.EL ÉJ'.:~. 

De kennis van het Fransch en de 
kennis van het Vlaarnsch zijn verplich­ 
tend voor de toelating tot de Militaire 
School. 

ART. 2. 

Ieder candidaat zal een proef over de 
grondige kennis van een dezer talen, le 
zijner keuze, en een proef over de be­ 
grippen van de andere afleggen. 

De gron<lige kennis der taal wordt 
vastgesteld bij een proef over de letter­ 
kunde, de bcteekenisleer en het opstel. 

De kennis der eerste begrippen der 
taal wordt vastgesteld als volgt: 1° door 



[N· IŒ,j 

oral a_Yant po111· objet de reeonnnitr« si leen mondeling examen hebbende ,·001· 
le candidat parle cette langue; 2° par doel te onderzoeken of de candidaat 
un examen écrit corn portant ù.11 thème, deze laai spreekt; 2° door een schrifte­ 
une version et un exercice <le rédaction lijk examen omvattende een thema, een 
de la force de la classe de troisième des vcrl.aling en een oefening in het op­ 
humanités classiques des athénées. stellen. van Je moeilijkheid der derde 

klasse der classiekc. humaniora der 
atheneums. 

L'épreuve approfon,~ie aura ~n_c im-1 De proef over de grondige kennis zal 
portance double de 1 epreuvc élémen- het dubbel der waarde van deze over de 
taire. 

Il y aura pom· la première une cote 
d'exclusion égale i1 la moitié d11 maxi­ 
mum des points et, po11r la seconde, 
une cote d'exclusion égale aux deux 
cinquièmes. 

Anr. 3. 

Tout candidat a la faculté de subir 
en outre un examen ou sur l'allemand, 
on sur l'anglais, ou sur le latin. 

La cote qu'il méritera de ce chef 
sera combinée avec celle qu'il aura 
obtenue sur l'ensemble des langues 
française et flamande, cette dernière 
cote ayant par rapport à la première 
une importance égale à cinq. 

Toutefois b combinaison ne se ferait 
pas s'il devait en résulter une moyenne 
inférieure ù la cote d'ensemble <111 fla­ 
mand et du /'rança-is réunis. 

La cote obtenue pou1· les langues :1 
l'examen d'admission d'un candidat, 
interviendra avec la mëmc puissance dans 
Je classement final, que cc candidat ait 
choisi Je français ou qu'il ail choisi Ic 
flamand comme langue approfondie. 

kennis der begrippen hebben. 
Voor de eerste zal er een uitsluitings­ 

cijfer bestaan gelijk aan de helft van het 
hoogste gelal punten en, voor de 
tweede, een uitsluitingscijfer gelijk aan 
de twee vijfden. 

ART. ;3. 

leder candidaat mag daarenboven een 
examen hetzij over het Duitsch, hetzij 
over het Engelsch , hetzij over het 
Latijn, afleggen. 

Hel verdienstcijler, Jat hem _uit dien 
hoofde zal toegekend worden, zal wor­ 
den samengevoegd met dit welk hij zal 
bekomen hebben op het gc1.:1mcnlijlrn 
der Frausche en Vlanrusche talen, dit. 
laatste vcrdienstcijler hebbende ecu 
waarde van vijf met betrekking tot het 
eerste. 

Deze samenvoeging zou nochtans 
niet plaats hebben indien zij moestaan­ 
leiding ge\'en tot een gemiddeld eind­ 
cijfer dat minder zou wezen dan het 
gezamenlijk beoordeelingscijler van het 
Ylaarnsch en het Fransch Le zanien. 

Het beoorcleelingscijfer, voor de talen 
hij het toelatingsexamen van een candi­ 
daal heko mcn, zal in gelijke mate zijn 
invloed op de eindrangschikking uitoe­ 
fenen om het eren of deze candidaat het 
Fransch of' het Vlaamsclt als grondig 
gekenrle taal verkozen hehbe. 
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A !'École militaire, le temps atlribuó 
po111' l'étude du lruncais et du flamuurl 
sera réparti de manière quc les élèves 
possédant la connaissance approfondie 
du franrais soient obligés de consacrer 
au llamand un nombre d'heures égal i:1 ~ 
celui 'lllf'. devront consacrer a11 frawais 
les élèves ayant une eonnaissnnce appl'o­ 
lonrlie du flamand. 

Les prograrnincs se1·011l élaborés de 
manière que tous les di'.YCS aient la con­ 
naissance effective des deux langues ; ~ 
elles interviendront avec le mèrnc coef- 
ficient d'importance dans les classements 
généraux. 

Aur. :'>. 

Le cours ,le règlements militaires cl 
Ic cours de théories militaires se donne­ 
ront en francnis cl en flamand :1 tous les 
éleves de l'Écolo militaire. 

.\1:'I'. li . 

Les examens de sortie de l'lt~ole mili­ 
taire (sec-lion d'infanterie cl de cavnleric] 
cl les examens de sortie de l'lteo!c d'ap­ 
plication comporteront une épreuve sur 
le flamand. 

Celle épreuve comporteru nécessaire­ 
ruent 1111 exercice de composition. 

. \n-r. ï. 

A1u. 1-. 

Bij de Militaire School. zal .de voor 
de studie vnn hel Fransch en het 
Vlnnmsch rn.ùt:zicnc tijd derwijze ver­ 
deeld worden, dat de leerlingen, die de 
grondige kennis van hel Fransch .bezit­ 
ten, verplicht zijn zo oveel uren aan het 
Ylnamsch le besteden als de leerlingen, 
die liet Vlaamseh gTonclig kennen, cr 
aan hel Fransch moelen wijden. 

De programma's zullen dusdanig 
worden opgemaakt, dat al de leerlingen 
een werkelijke kennis der twee talen 
hebben: deze zullen met hetzelfde waar­ 
dceij fer in de algemecne rangschikking 
voorkomen. · 

AnT ;'j_ 

De cursus over de militaire regle­ 
menten en de cursus over de militaire 
theoriên zullen aan al de leerlingen 
der Militai!'e School in het Frnnsch en 
in het Vlaamsch gegeven worden. 

Anr. 11. 

De nil~angsexamcns dei· MiliLaire •. l., 

School (:&lceling der infanterie en der 
'cavalerie] en de uitgangsexamens der 
A pplicatieschool zullen een proef over 
het Ylaarnsch bevatten. 

Dcz<1 proef zal noodzakelijker wijze 
een ocl'e11ing in hel opstellen begrijpen. 

Arn. Ï. 

Les. articles I ii :·~ inclus sont :ippli- De artikels 1 tot 3 i11begrcpen zijn 
tables aux épreuves de Iexanu-n A aux- toepasselijk op de proeven van het exa­ 
quel les son L astrci 111 s les snus-officiors men ,\ o pgclcgd a.u 1 de ondcrofflcieren 
qui aspiren] :1 devenir ollicicrs par le die, langs het kader, trachten officier 
cadre. te worden. 

A l'f·preu\'c pour ln sous-lieutenance Bij de proef voor het onderluitenant- 
rie l'examen .\ <10111 il s'agit, les réei- schap van het examen A waarvan sprake, 
pie11dain•s rlevroul subir, ,·n f'!'an1:ai~; l'i; zullen de rccepiendi een examen in het 

1 
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cm flamand, un examen sur les règle­ 
ments et sur les thèories militaires, mais 
ils ne subiront plus d'examen spécial sm· 
les langues. 

Aur , 8. 

L'examen 8 comportera sur le fla­ 
mand une épreuve de force égale ;1 celle 
qui est prescrite par l'article H. Toute­ 
fois, les officiers qui auront déjà subi 
cette épreuve n\ seront plus astreints 
IMs de l'examen B. 

ART. 9. 

Les articles précédents entreront en 
vigueur ii partir du Ie, janvier Hl fi. 

Seront alors abrogées toutes les 
dispositions antérieures atteignant les 
mêmes objets. 

D'ici au ·I cr janvier t 917, l'enseigne­ 
ment du flamand et les examens d'ad­ 
mission à !'École militaire, ainsi que 
les épreuves des examens A et B seront 
rlirigés de manière ii amener prog1·essi­ 
vement l'état de choses déterminé par 
la loi actuelle. 

Service de santé. 

Ain. IO. 

L'alinéa 2 <le l'article ;, de la loi du 
28 juin 1800,. réorganisant notamment 
le personnel du service de santé de 
l'armée, est complété comme suit : 

cc et qui comprend notamment une 
)) épreuve pratique sur la connaissance 
>> de la langue flamande. Celle épreuve 
n consistera en l'interrof{ation de deux 

Fransch en in het. Vlaamsch, over de 
militaire reglementen en theorién móe­ 
ten afleggen, maar zij zullen geen bij­ 
zonder examen over de talen af' te 
leggen hebben. 

ART. 8. 

Het examen B zal een proef over de 
Vlaamsche taal bevallen van dezelfde 
moeilijkheid als <lcze voorgeschreven 
bij artikel G. Nochtans, zullen de om­ 
eieren, die reeds aan deze proef vol­ 
daan hebben, er niet meet: aan onder­ 
worpen worden, bij het afleggen van 
het examen B. 

Anr. 11. 

Voorgaande artikelen zullen in wer­ 
king treden met ingang van -1 Januari 
1917. 

Al de vorige beschikkingen betrekke­ 
lijk dezelfde kwestiën zullen worden 
ingetrokken. · . 

Van nu af tot 1 Januari 1917 zullen 
hel onderwijs van het Vlaamsch en 
de toelatingsexamens op de Militaii·e 
School evenals dep roeven der ex~mens A 
en B derwijze geleid worden, <lal ze 
den bij deze wel vastgestelden staat 
van zaken geleidelijk verwezenlijken. 

Geneeskundige dienst. 

A11T. tO. 

Alinea 2 van artikel 5 der wet van 
28 Juni t8DU, houdende namelijk 
nieuwe organisatie van hel personeel 
van den geneeskundigen dienst in hel 
leger, wordt aangevuld als volgt : 

« en bevattende namelijk een practi­ 
>i sche proef over de kennis der Vlaam­ 
» sche taal. Deze proef zal bestaan nit 
» het ondervragen van twee zieke 
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» soldats Ilamnnds malades ignorant 
n le français et souffrant respectivement 
» d'un mal interne et d'un mal externe. 
>, Le récipiendaire aura à indiquer et à 
>, expliquer en flamand le traitement 
>> à suivre. 

" Pom· cette épreuve spéciale, le jury 
» sera assisté d'un médecin choisi par 
>> le Ministre, dans une liste triple pré­ 
>> sentée par le président de l'Académie 
>> royale flamande. » 

Cette mesure entrera en vigueur le 
1"' janvier 1015. 

Écoles pour la préparatlon des cadres 
inférieurs. 

AnT. H. 

JI sera créé des écoles de pupilles à 
régime flamand et un nombre égal 
d'écoles similaires ü régime français. 
Dans toutes ces écoles, la seconde lan­ 
gue nationale sera enseignée d'une 
manière approfondie.' 

ART. 12. 

Dans les écoles ponr la formation des 
caporaux (brigadiers) et sous-officiers, 
il y aura des classes françaises et des 
classes flamandes. Dans toutes les classes, 
les règlements et les théories seront 
enseignès en francnis et en flamand. 

..\RT. ia. 

Le Ministre de la Guerre appliquera 
les dispositions relatives à l'enseigne­ 
ment et à l'usage <les langues prévus 
ci-dessus aux établissements d'instrnc- 
1 ion cl aux épreuves qui seraient 
créés ou inst i tués II ltérieuremen t clans 
l'armée. 

» Ylaamsche soldaten die geen Franseh 
» kennen en onderscheidenlijk aan een 
» inwendige en een uitwendige kwaal 
» lijden. De recipiendus zal gehouden 
» zijn, in het Ylaamsch de te volgen 
» behandeling aan te duiden en uit te 
» leggen. 

n Voor deze bijzondere proef zal de 
» ju1·J worden bijgestaan door een ge­ 
» neesheer, door den Ministcl' gekozen 

(.) 

» op een driedubbele lijst hem voorge- 
» legd door den voorzitter der Konink­ 
'' lijke Vlaamsche Academie. ,, 

Deze maatregel zal op ·l Januari t9i5 
in werking treden. 

Scholen tot voorbereiding van het 
la gere kader. 

A1t1·. 1 L 

Pupillenscholen met Vlaamsch stel­ 
sel en een zelfde aantal gelijksoortige 
scholen met Fransch stelsel zullen 
worden opgericht. Jn al deze scholen zal 
rie tweede nationale taal op grondige 
wijze worden onderwezen. 

AnT. 1'2. 

ln de Lot het vormen van korporaals 
(brigadiers) en orulerofllcieren bestemde 
scholen zullen Fransche en Vlanmsche 
klassen bestaan. ln alle klassen zullen 
de reglementen en thcoriën in het 
Fransch en in het Vlaamsch onder­ 
wezen worden. 

ÀRT. 13. 

De Minister van Oorlog zal de be­ 
schikkingen betrekkelijk hel onderwijs 
en het gebruik der evcnvermelde talen 
toepassen op <le inrichtingen van onder­ 
wijs en op <le proc,·en die desvoorko­ 
mencl latei' in liet leger zouden worden 
opgericht of ingesteld. 
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·Empioi du flamand et du françRis dans ·Gebruik van het Vlflam!!rch en het 
les rapports avec la troupe, le pub:lc -Fi ansch ln de betrekkingen met den 
et les aurorttés administratives. troep, het publiek en de .bestuurlijke 

overheden. 

ART. -H. 

Les avis et les communications que 
les autorités militaires adressent au 
public seront. rédigés en français et en 
flamand, les deux textes étant placés en 
regard l'un <le l'autre. 

AR'l'. m. 

Tous les documents d'ordre général 
intéressant la troupe seront rédigés et 
publiés simultanément dans les deux 
langues nationales, les textes étant 
placés en regard l'un de l'autre .. 

L'instruction de îa troupe se donne 
en français et en flamand. 

ART. Hi. 

A l'alinéa 2 de l'article I" el à l'ali­ 
néa I" de l'article 2 de la loi du 22 mai 
1878 sur l'emploi du flamand en 
matières administratives, les mots « les 
(des) fonctionnaires de l'ÉLnt i, sont 
remplacés parIesmots « les (des! fonc­ 
tionnaires de l'État. et les (des) autorités 
militai res >l. 

A l'alinéa 2 de l'article 1 <le la mèrne 
loi, au lieu de « les communes etjou) 
les particuliers ,i, lire (( les communes, 
les provinces et (ou) les particuliers ». 

AnT. -17. 

Les dis positions des articles 14, 1 t> 
et rn entreront en vigueur ii la date du 
tc'jamic,· !Hll. 

ART. 14. 

De berichten en de mededeelingen, 
door <le militaire overheden aan het pu­ 
bliek toegestuurd, zullen in het Fransch 
en in het Vlaamsch worden. opgesteld. 
de twee teksten naast elkander. 

ART. 15. 

Al de bescheiden van algemeenen aard, 
die den troep betreffen, zullen gelijk­ 
tijdig in de twee nationale talen worden 
opgesteld en afgekondigd, de twee 
teksten naast elkander. 

De instructie van den troep wordt in 
het Vlaamsch en in het Fransch gege­ 
ven. 

ART. m. 

In alinea 2 van artikel 1 en in ali­ 
nea één van artikel 2 der wet van 
22 ~lei ·1878 op het gebruik Yan het 
Ylaamsch in bestuurlijke zaken, worden 
de woorden cc de(r) ambtenaren van 
den Staat i, vervangen <loor de woorden 
cc detr) ambtenaren van den Staat en 
de (r) militaire overheden )}. 

In alinea 2 van artikel 1 derzelfde 
wet, in plaats van « de gemeenten en 
( of) de particulieren », lezen u de 
gemeenten, de provinciën en ( of) de 
particulieren )) . · 

Anr. 17. 

De beschikkingen der artikelen i4, 
1 ä en t 6 zullen in werking treden op 
dagteekening van 1 Januari 19·14. 
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ART. 18.· ART. ·18. 

Le Gouvernement est autorisé . à De Regeering is er toe gemachtigd, 
coordonner les dispositions de l'ar- de bepalingen van artikel 10 dezer wet 
ticle f O <le la présente loi avec celle de. samen te schikken met die van de wet 
l~ loi du 23 juin 1800 réorganisant van ·2s Juni 18!)9, namelijk tot nieuwe 
notamment le personnel du service de organisatie van het personeel van den 
santé de l'armée, et les dispositions de geneeskundigen dienst van het leger, 
l'article 16 de la présente loi. avec celles en de beschikkingen van artikel 16 
de la loi du 22 mai ,J 878 sur l'emploi dezer wet met die van de wet van 
du flamand en matières administratives. 22 Mei 1878 op het gebruik van het 

'Vlaamsch in bestuurlijke zaken. 

Donné à Bruxelles, le 25 févri~I Ge~even te Brussel, den 25" Fe- 
1913. bruari 1913. 

ALBERT. 

PAR· LE Roi : 

Le iJlinistrr de: la Guerre, 
V AN 's KONINGS WEGE : 

De Minister 'uan. Oorlog, ,, 
r ··.• • 

CH. DE BROQUEVlLLE. 
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